
A
lors qu’ils étudiaient l’indice de réfraction de gouttes bipha-
sées, Lauren Zarzar, de l’université d’État de Pennsylvanie, 
et ses collègues ont découvert une façon originale de produire 
d’intenses couleurs. Ces gouttes biphasées, dites de Janus, 
d’après le dieu romain aux deux visages, sont composées de 
deux parties, chacune contenant une solution différente. En 

l’occurrence, les chercheurs étudiaient des gouttes d’heptane et de perfluoro-
hexane mesurant 0,1 millimètre. L’heptane, moins dense, se place au-dessus du 
perfluorohexane, et les deux huiles forment une interface concave. En produisant 
dans une émulsion un grand nombre de gouttes de même taille et, a priori, inco-
lores, les chercheurs ont remarqué que celles-ci émettent une couleur intense 
lorsqu’elles sont éclairées par en haut avec une lumière blanche. Et cette couleur 
change selon l’angle sous lequel on les regarde. 

Les chercheurs ont déterminé l’origine de cette couleur. Dans chaque goutte 
de Janus, les rayons de lumière arrivant par en haut subissent des réflexions 
totales sur l’interface concave entre l’heptane et le perfluorohexane. Comme tous 
les rayons ne suivent pas le même chemin, ils interfèrent lorsqu’ils ressortent de 
la goutte, ce qui produit une couleur particulière. Ce phénomène d’interférence 
dépend beaucoup de la géométrie de l’interface (la taille de la goutte, sa compo-
sition) en plus de l’angle de vue de l’observateur. La lumière s’échappe de la goutte 
principalement dans la zone où l’heptane, le perfluorohexane et l’eau sont en 
contact. Ainsi, chaque goutte semble cerclée par un anneau de couleur. 

Comme la sensibilité à la géométrie de l’interface concave est importante, 
Lauren Lazar et ses collègues pensent que ce phénomène serait exploitable pour 
des applications dans le domaine des capteurs et de l’affichage. 
S. B.

A. E. Goodling et al., Nature,  
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L a photocatalyse est une technique utili-
sée pour purifier l’eau de toute contami-
nation bactérienne. Néanmoins, elle 

introduit souvent une pollution secondaire ou 
laisse des traces de métaux lourds. Il existe des 
photocatalyseurs moins toxiques, mais ils ont 
une efficacité réduite, car ils produisent moins 
d’ions oxygène, qui détruisent les pathogènes. 
Zhenyuan Teng, de l’université de Yangzhou, en 
Chine, et ses collègues ont développé un procédé 
qui utilise un matériau bidimensionnel, le nitrure 
de carbone graphitique, avec des groupes car-
boxyliques (COOH) fixés sur les bords. Exposé 
à la lumière, le matériau perd un grand nombre 
d’électrons, qui sont, ensuite, captés par l’oxy-
gène pour former des ions bactéricides. Les cher-
cheurs ont montré que ce système permet 
d’éliminer 99,9999 % de bactéries, par exemple 
Escherichia coli, dans l’eau, en 30 minutes. 
S. B.

Z. Teng et al., Chem,  
en ligne le 7 février 2019

L a couche XV de la grotte de la Baume 
Moula-Guercy, située à Soyons, au sud 
de Valence, contient les restes d’un repas 

cannibale pris par un clan néandertalien il y a 
quelque 120 000 ans. Alban Defleur, de l’École 
normale supérieure de Lyon, et Emmanuel 
Desclaux, du laboratoire du Lazaret, à Nice, ont 
démontré à partir des restes de faune décou-
verts qu’un climat méditerranéen plus chaud 
que celui d’aujourd’hui régnait alors autour de 
cette grotte dominant le Rhône. Sa survenue en 
très peu de générations a confronté les chas-
seurs adaptés aux steppes froides à la nécessité 
de débusquer désormais des proies de taille 
moyenne dans la dense forêt méditerranéenne. 
Leur installation près du Rhône suggère que la 
pêche a constitué l’une de leurs réponses à ce 
défi d’adaptation. Le bref épisode de canniba-
lisme alimentaire documenté par la couche XV 
en aura constitué une autre, un jour où le clan 
devait traverser une mauvaise passe, suggèrent 
les chercheurs. 
F. S. 

A. R. Defleur et E. Desclaux, Journal of Archaeological 
Science, en ligne le 19 février 2019 
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Dans cet ensemble de gouttes biphasées micrométriques, celles de taille identique émettent la même 
couleur (sous la forme d’un anneau vu du dessus) lorsqu’elles sont éclairées par de la lumière blanche.
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